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DE LA MESSE DU 4 OCTOBRE (I)

I
Chantons la sainteté nouvelle, 
Effusion surnaturelle 
Qui sur nous s’épanche et ruisselle 
De lame du grand saint François. 
Heureux quiconque lui ressemble 
L’amour règne, que nul ne tremble! 
Un nouveau troupeau se rassemble
Dans le bercail du Roi des rois.

*• •
Nouvel ordre, et nouvelle vie 
Jusqu'alors au monde inouïe !
On y retrouve, épanouie,
La vie humble de Jésus-Christ.
Oui, de Jésus, c’e^t bien la forme ; 
D’après l'évangélique norme, 
l out se redresse et se réforme ;
Le Saint-Siège approuve et bénit.

*
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Chétive et pauvre nourriture ;
Plus de bourse ni de chaussure ; 
Corde de chanvre, habit de bure, 
C’est l’accoutrement du Mineur. 
L’amour de Jésus-Christ le presse ; 
Du monde, il se désintéresse ;
La pauvreté c’est sa richesse, 

______ La croix sa gloire et son bonheur.
(l) L’année dernière au mois d'octobre, p. 384, nous avons déjà donné une tra­

duction de cette splendide prose. Dom B. Maréchaux, le distingué littérateur 
bénédictin, veut bien nous en dédier une autre que nous sommes heureux de 
publier, ainsi qu’une traduction de l’hymne des matines de saint François due à la 
même bienveillance. Le texte latin de la prose a été publié l’année dernière, ré.
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